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Pas d'isolement 
• 

li y a plus · de deux mille étudil1nts à 
l'Université et sur ces 2000 combien y-en 
a-t-il qui sont inscrits dans les cercles 
estudiantins? Répondez et avouez avec moi 
que s'il y en a une moitié q11i les fréquente 
c'est, beaucoup 1 Cependant ce ne sont pas 
les cercles qui manquent: Liége parLicu­
lièrement en co1upte un . bon nombre: 
cercle"' nolitiques, cercles de faf'.ullés, cercles 
d'agréments. Il y en a pour tous les goûts 
et pout· toutes les nua11ces. Et malgré 
cette abonda11Ct', beaucoup d'étutliapts res­
tent apathiques ot préfèrent se draper 
dans leur i:-1olement et dans leur dédain. 
Heureusement que les cercles et sociétés 
estudiantines ne dédaignent personne et 
que chacun de ceux-ci ouvre ses bras à 
toute bonne volonté. Parmi ces étudiants 
qui s'isolent ainsi volontairement j'en relève 
trois espèces pour ma part : peut-être amis 
lecteurs en trouverez-vous d autres : 

Je connais d'abord ceux qui se dési n­
téressen t de nos sociétés non pur antipathie 
marquée mais par mollesse tout simplement. 
Ces individus ne veulent pas se donner 
la peine d'examiner à. bon escient en quoi 
consistent ces c-ercles estudiantins, quel 
est leur but etc. Non quand on leur parle 
de ce sujet ils vous l'épandent d.u bout 
des lèvres comme tels de mes amis que 
je connais : c Laissez donc ce sujet : cela 
ne nous intéresse pas 1-> 

La seconde catégorie comprend ceux 
qui ne veulent pas prendre contact avec 
les cercles pàr peur, par couardise, permet­
tez-moi l'expression par simple frousse. 

Les uns ont peur que leurs compagnons 
ne se payent leur tète; le::;; autres craignent 
d'afficher leurs opinions et d'autres encore 
par timidité ne veulent pas fréquenter 
leurs camarades. . 

La troisième, e .-;t celle des gens de la 
haute volée du c high life » de ces mijaurés 
qu'on voit dé11mbuler toujours pimpants eL 
frais, gantés et habillés a la dernière 
modè, et qui craindraient, en venaut montrer 
leur élégance dans des réuuions estudian­
t111es, de perdre leur vernis. 

Et cependan' t quelle nécessité à présent 
de se grouper, de se sentir les coudes: 
je m'adresse ici surtout aux soldats de la 
guerre. Nous étudiants, surtout avant la 
guerre ne jouissions guère d'11ne grande 
réputation. Alors que dans d'autres 11ays 
on voyait les corps d'étudiants participer 
à toutes les grandes solennités nationales 
chez nous, rien de tout cela. Et cependant 
ayons la fierté de le dire: n'oublions pas 
que nous sommes les dirigeants de demain 
et sur qui le pays tient ses regards attachés. 

En plus de tout cela n'y-a-t-il pas au 
sein de ces sociétés des sections qui étudient 
les questions sociales, formant l'etiprit et 
le jugement du jeune homme, les questions 
d'améliorations de l'enseignement supérieur 
(et Dieu sait s'il y a innover sur CH chapitre!) 
enfin les intérêts matériels de l'éLmliant. 

Concluons et les jeunes-gens réfléchis 
· seront de mon avis : ne soyons pas des 

éléments pâles, ayons une coule11r et ne 
soyons pas des égoïstes : gro11 pons-nous, 
entrons en contact avec tous les étudiants. 
Que ceux qui savent écrire, agissent par 
la plume que ceux qui ont le don de la 
parole, fassA11t des conférences, travaillons 
en un mot chacun selon nos moyens propres. 

Et puis enfin · faisons-nous des amis 
car n'oubliez-pas le proverbe Messieurs les 
beaux esprits : 

c On a souvent 1.Jesoin d'un plus petit 
que soi!» 

A. LEMAIRE. 

L'UNION et Le Vaillànt présentent au 
Camarade Président ANDRÉl LAMARCHE 

leurs meilleurs vœux de bonheur et leurs 

sincères félicitations à l'occasion de son 

mariage avec M116 LOUISE BORGNET. 

• 

Invitation ..... 
au fox-trott. 

Voici la réouverture de la saison 
universitaire. Dans le bo11rdonnement mou· 
vementé das couloirs, les étudiants vont 
nous _rapporter, de t.ous les coins de la 
Belgique, l'écho de la démoralisation uni­
ver:selle, qui car11ctérise notrn aµrès-guel'l'e 
et q ,ü ravage tous les milieux. Vont-ils 
aussi nous rapporter cette espèce d'indiffé­
rence de diléttantes fatigués, phéuomèue 
curieux qui a sévi, l'an passé, avec une 
intensité inquiétante, dans les rangs uni­
versitaires ? 

Car il faut bien le dire : l'an passé, 
ç'a ~té le désarroi dans le monde des idées ! 
Et les quelques braves qui se passionnaient 
à l'étude des µhénomènes sociaux, des 
solutions et des doctri11es ont fait p::euve 
d'une bonne dose de courage, en ne se 
laissant pas abattre pal! ce'1te curieuse 
apathie générale, où se manifestaient beau­
coup de besoin de repos, un peu d'égoïsme, 
de l'incertitude et bien de l'étourderie. 

Je ne crois pas que nos camarades 
nous ramèi\ent cet état d'esprit,. Car, si l-0 
mal de l'époque se prolonge, il semble que 
l'on commence un peu partout, à comprendre 
non plus seulement qu'il faudrait, mais 
qu'on-peut redresser la situation en ressai­
sissant les esprits, car la crise est surtout 
morale, et c'est dans les esprits qu'il 
faudrait ramener l'ordre. 

La lassitude même se fatigue, le décou­
ragement aussi se laisse abattre. On se 
rend compte de ce que, dans le gâchis 
qui nous entoure, il y a e.ncore moyen 
de voir clair et de se retourner, de trouver 
la vérité et de la faire prévaloir. 

Les théo.rics économiques et sociales 
du libéralisme ont été sapées par l'expé­
rience. Le t.emps y a suffit. Ce qu'il y a 
de plus clair de nos jours est leur insuffisance 

· et leurs vices; ce qui se dégag'e le plus 
nettement de tous les congrès qui se 
multiplient eu tous lieùx c'est leur universelle 
et éuergique condamnat,ion. Du désordre 
actuel doit naitre une organisation future. Il 
fout qu'une formation se dégage du chaos. Tel 
est le phénomène auquel nous allons assister, 
et, sans doute, collaborer. Je ne compren­
drais pas qu'on veuille le subir a l'aveug·lette. 
La simµle curiosité doit pousser les plus 
insouciants à s'occuper un peu de ce qui 
va se passer dans ce vieux mondi>. 

Or, le renouvellement du vieux mcnde 
ne sera p1:1s fondé sur des égoïsmes 

toujours méprisables - ni sur des 
intérèts privés - quelques respectables 
qu'ils soient! L'individualisme est balayé. 
Ce sont les idées, les théories sociales qui 
vont présider à la réforme. Et elles remuent, 
les idées, elles !J.!.Ontent, elles luttent, elles 
menacent, elles envahissent. Il est impossible 
que l'on puisse se désintéresser des phéno 
mènes qui sont gros de l'avenil' de notre 
société - pour s.o consacrer à l'exclusif 
plaisir de se gonfle!' do bière, ou aux 
joies égoistes du foyer, de l'art pur ... ou 
du dancing 1 

· Tout le monde se11tira que le moment 
est venu de se faire des idées - ou, si 
l'on en a de toutes faites, de les reviser, 
d'éµrou ver leur force et leur justesse -

Quel milieu plus favorable pour cela 
que le milieu uni versi 1 aire ? Cette réunion 
?e_ cer_veaux pleius de jeunesse, où les 
1dees v1 vent avec une mel'veiUeuse puissance 
ne peut. pas avoir pour unique résultat 
l'ab~orpt1on en cadence de spiritueux indi­
gestes et de plaisanteries plus lourdes encore. 

Voilà meR raisons de croire et d'espérer 
que, cette année, les journaux et les cercles 
où l'on tâche, à la lumière de l'expérience 
courante, d'affermir les principes, de déa~ger 
les solutions·, de creuser les idées so~iales 
seront suivis et clh~cutés, passionnément 
peut-être, avec intérêt sans doute, et que 
nous n'e:1tendrons plus des camarades 
affirmer que l'âge où l'esprit se forme et où 
le jeune homme devient un homme a ëté 
éonsacré par la nature à la formation exclu-
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Aucune suite n'est donnée aux envois anonyme;;. 

sive de la capacité d'absorption des liquides, 
ou de l'art de balancer las jambes el) 

cadence, il moins que ce ne soit du talent, 
plus raffiné celui-là, de ne contracte1· 
d'union légitime avec aucune doctrine, ce 
qui permet d'épouser en amour librn et 
successif toutes celles auxquelles les circons­
tances de temps et de lieu accordent le succès. 

RENÉ KERKHOFS 

La souscription du Vaillant 

Pour lutter victorieusement contre la 
vie chère, pour pouvoir paraitre cette ann6o 
régulièrement et fréquemment, le Vaillant 
ouvre, à partir de ce jour. une liste de 
souscription, Nous espérnns .que to11s ceux 
qui suivent encore avec quefqu'intérêt les 
premières manifestations de lu pensée des 
jeunes y participeront dans la mesure de 
leurs moyens. Puissent également les étu· 
diants, qui seront les premiers à bénéfkier 
d'une augmentatiou de ressources, penser à 
no11s de temps e11 temps et réserver une 
petite part de ce qu'ils consacrent à. leurs 
plaisirs a la liste du Vaillant. Les sous­
cdpti0;1s l6s pl us modestes sornn t ac0Jei ! lies 
avAc autant de reconnaissa11ce que les plus 
fortes, car nous n'oublions pas chacun doit 
proportionner strictement son apport à ses 
ressources. 

PREMIÈRE LISTE 

IvW !'Evêque de Liége 
Mgr Laminne 
M. Paul Berryer 
M. Jules Dallemagne 
M. et Mme Poncin 
Mme la Baronne de Pitteurs 
M. Georges Laloux 
Un Etudiant 
Anonyme 

100.00 
20.00 
20.00 

-40.00 
100.00 
100.00 
100.00 

10.00 
5.00 

Total de la 1 re liste 495.00 

Soir de Rentrée 
Je fis, cette nuit là, un songe qu'il faut 

que je vous conte. 
Je rêvai que, par un h1:1silfd singulier, 

alors que tous les profess6urs se trouvaie11t 
réunis µour µarticiper à la ::-;t\ance-académi­
que de rent1 ée, aucun éludiant ne se 
présenta à onze heures pour assister à cette 
séance. Le tempR tlevait y être pour quelque 
chose, car le ciel était gris et fuligineux, 
l'atmosphère pesante. Dans les couloirs de 
l'Universite on n'entendsit nul brniL, bien 
que les portes donnant sur la rue fussent 
ouvertes. Seul le tic-tac de la grosse horloge 
de la salle des pas-perclus perçait le silence 
profond qui règnait partout. Des agents· de 
police et des messieurs en bicorne faisaient 
la haie à l'entrée de la salle académique, 
m:iis ils ne remuaient pas, ne parlaient pas. 
semblaient figés. 

Onze heures sonnèrent, onze coups lents 
et graves qni se multiplièrent en échos 
plus lents et plus graves encore .. 

Soudain, la porte de la salle du Conseil 
Académique s'ouvrit et le recteur parut, en 
toge, suivi des SEJCrélaires académiques. 
Derrière lui, par la porte ouverte, on aper­
cevait une foule d'a11tres toges noires qui 
discutaient avec animation. Le coi-tège se 
forma, précédé des massiers et des appari­
teurs, et je vis passer devant moi une longue 

théorie de vieux messieu1·1', marchant deux 
pa.r deux, d'u11 pas lent et grnve, comme 
feutré. ·Les co11vP.rsations avaient cessé. 
Solennellement, ils allaie11t vers l'llémicycle, 
suivis rles jeunes chargés de cours. Une 
fort~ odeur' de naphtalîne flottait derrièye 
eux, mais ils ne paraissaient s'en apereevo1r. 

.Je les sui vis, guidé par le parfum 
scienlifique qu'ils dégageuien.t. 

Lorsque la tête de la colonne atteignit 
les portes de l'hémicycle vide, un orchestre 
dissimulé dans la tribune de droite attaq11a 
la marche des nobles. Deux par deux tou­
jours, ils entrèrent tous, et tandis que le 
recto11r et les• secrétaires académiq11es mon­
taient à la tribune, les pro[esseurs s'assirent 
à leur gauche sur des chaises qui léur avaient 
été pré parées. 

La musique se tut enfin. Le recteur 
ouvrit la &éan.ce eu buvaut cieux verres 
d'eau, puis il parla. Mais sa voix semblait 
lointaine et incertaine et ses discours me 
parurent étranges. 

» Messieurs, disi:iit-il, puisque les étu· 
diants paraissent s'être mis en greve cette 
année, puisque le Consflil Communal tout 
entier nous abandonne sans honte, je suis 
d'avis que nous nous passions d'eux et que 
nous ne les attendiom pi:i.s. J'aurais bien 
des cl10ses à vous dire sur la fondation 
universitaire, nos collègues disparus, les 
disti11ctions honorifiques remportocs pur nos 
ancieus étudiants et par vous-rnèmes, je 
pourrais vous lire un très beau mémoir.e 
que j'ai préparé sur les pouvoirs d'un 
Gouverneur Général des Pays-Bas à. la fin 
àu xvnre siècle, mais je juge que puisque 
noua sommes entre nous, nous pouvons saus 
inconvE\nieut remettre à demain les affaires 
s~rieuses et nous divertir quelque peu. Nous 
avons ici un excellent orchestre qui counait 
tous les airs cle l'ancien et du nouveau 
répertoire. Nous allons nous offrir un petit 
concert aux frais de la Princesse >. 

Les Professeurs inclinèrellt la tête et 
tous d'une même voix dirent : « Bene». 

On cornmeuc;a par les Mousquetaires au 
Oouvt'11t. Les maitres de la Scien~e rn'..">ntraient 
tous un visage heureux, et confortablement 
installés sur leurs sièges, marquaient la 
mesure avec le pied droid. Un même mou­
vement les agitait, et c'était merveille de 
voir comme ils se balançaient avec autorité 
et distinction. 

Après les Mousquetaires vint la Veuve 
Joyeuse, puis Phi-Phi. Les figures s'épa­
nouissaieut,, les traits sévères se détendaient, 
des sourirPs s'esq11issaiet, les esprits s'é 
gay:üent, les corp:> devenaient net·veux. 

Soudain, l'on vit le plus grand, le plus 
chauve et le plus favo1·isé ·des juristes 
éruerites se lever d'une pièce et se diriger 
d'un pas gracieux vers le secrétaire aca­
démique sortant: «Maître, l11i dit il rl'une 
voix ,professorale, vous plairait-il de faire 
un tour de valse ? 

«Si tibi placet, saltabo, répondit lo 
secrétaire, avec un sourire enchanteur. 

La scène devint alors plus étrange 
encore. D'autres profeHseurs se levèrent et, 
saisissant leurs collègues. par la taille, se 
mirent b. tourner en cadence. Les toges vol­
tigeaient, les d i:'.corat:ons s'entrechoquaient, 
1iendaut qu~ le recteur continuait à présider, 
le regard paternel. Je remarquai que les 
membres du corps enseigna11t observaient 
dans leurs danses une stricte hiérarchie. Les 
professeurs éméri tent dansaient avec les 
professeurs émérites, les ordinaires avec 
ordinaires, les extraordinaires restaient 
entre eux, les chargés de cours ne se 
mélaient qu'anx chargés de cours, et les 
appariteurs même dansaient ensemble le 
menuet, dans un coin. Les fox-trott Ruccé­
daient aux jazz-hand. les valses et les bostons 
ne cessaient que pour faire place aux tangos 
eL aux: skoLLisch. L'orchestre semblait en· 
diablé. Il pressait. sans cesse la mesure, le 
rylhme devenait de plus en plus rapide. 
Un nuage de poussière commençait à s'élevel' 
au dessus des danseurs, et l'odeur de 
naphtaline s'affirmait jusqu'à en d 1•veni r 
incommodante. Les figures se congestion· 
naient à. vue d'œil, la sueur perlait sur les 
fronts, la chaleur se faisait intense. Quelques-
11ns parmi les plus âgés paraissaient fat,igués. 
Muis ils semblaient à présent poussés par 
une force mystérieuse. L' orcl.iestre ne 
s'arrêtait plus, le rythme atteignait une 
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rapidité diaboliqu•' , et la dtin~e dPs Loges 
noires rlégénérait. P!l 11n<> mélén co11fu ~e . Le 
pauvre corps proJ'c~;;so11:1! lir'>ger1is tourl>il­
lonnaiL, tourllillo1111u11, de plus c11 plus vil.e. 
Et le recteur, épouvanté mainteu~1nt. Ju 
son œ uvre, les bras tendus, le vene dalls 
une main, la carafe dalls l'autre, criait, 
éperd u : 

Mais arrêtez, a rrêtez donc, de grùce, 
par pitié, arrêtez-vous. 

Alors on e11te11dit une voix formid able, 
rpti perça la coupole et lit retentir tous 
les échos du monde ......... . 

C'était la voix de la se:vante qui venait 
m'éveiller à sept heures pour nllt~r au murs. 

Pre. 

Le Vaillant 
& LA MAISON DES ÉTUDIANTS 

-·-
Certains, nous reviellt - il, se sont 

étonnés que nou~ 11'nyons pns, da:1!'; noLre 
llurnéros de relllrée, publié d'anicle relatif 
à la- maison cles Etudiants ù11 Boulevard 
P1ercot. li s'est t'ait égn lelll l'LH q11e le 
Comité de RédacLion Liu Vaillant n'a pas 
été représemé au liiJJel' d'inu11g·uration de 
la mai ::.on. Ces deux abstentions pouvanL 
être mal interprétées, nous croyons devoir 
remettre les êTiose au poiu t. 

Si aucun délég·ué du Vaillant 11'a 
figuré au diner inaug ura l du J9 Octobr1" 
c'Pst que, par su iLe d'u11e 11égligeuce 
infini!t.ent regretable, l'in viLation n esL par­
venue à l ~ Rédaction que le Velldredi 22 
au soir. Nous tenons a ce que l 'on sache 
que si celte inviLalion nous était parvenue 
à temps. nous nous ser1011s fuit u1~ plaisir 
et u11 devoir de nou,,; y reudre. 

Mais, pouquo i n'avons nou-; pa~ publié 
d'anicle pour recornma11d~1· aux étudiants 
d'aller à la maison des Etudiants ? 

l'{ ous avons à la vénté reçu Liu Sécretai 1 e 
de la maison le vendredi 150ctobro à 11 h eur es 
du soir un article co1icernaut la maison 
accompagnée d'une demande d'insertion. 

Le dela1 qui uou:; ;,,éµu1 ait du JOUr ou 
devait paraitre le premiPr numero Liu 
Vaillant était trnµ court pour remanier 
celui - ci. :Nous u e pouviu11s que nous 
excuser et déplorer quo l'anicle fuL purvenu 
si tard. 

Cette raison, à elle seule s uffi8ait e n 
l'occurence. Elle seule fut uivoquée, et 
p@rsonne n'a mis en doute notre véruc1te. 

Mais comme nous nous doutons que par 
la suite, quand on ve rra qu~ Je Vaülant 
ne fait pas à la maison des Etudian ts une 
pubJicite imssi large que celle des autres 
journaux universitaires, on ne muuqucra 
pas de nous accuser d'intolérance eL de 
parti pris, nous irnns au tond des choses, 
franchement, pour que la situRlion soit 
bien nette. 

Lorsque l"Cni0n accepLu, vers le milieu 
de la cternière année académiqu e, d'adhérer 
au Gomité CenLral EstudièlllLin. qui :,,e 
reformait pour fonder une maison d'Etud1;rnts 
elle était loin de se trouver dans la même 
situation que Jes a utl'es cercles estml iaut.ins, 
politiques ou facu!Laires. Depuis le cou1 -
mencernen l de l 'an dernier, un restuurant 
économique fonctionnait à lu Concord1a, 
un office -de librairie et. de fuurniLurc•s classi­
ques, y était insLall é , cles secLions d'etudP, 
s 'y reunis~aient uep111s plus 'longtemµs encore 
pour e11tendre des confereuc, s lmera ires, 
sociales, pohtiques, ... des bour.ses d'étud0s avG1i­
ent été fondées au profit d'éLudiant.s moins 
fortunés . Bref nous avions réalisé dune 
façon e ncore impal'faite peut êtl'e, mai:-; 
perfecuble, l'idée de la maisou des Éludiunts. 
Par souci de JïnLereL général, e L pour 
permettre à ceux qui no pc11saient pas cornllle 
nous de bêuP,ilcier des avantages que procure 
une pareille institULion, l'Union qui n'élvait 
pas d 'intérêt a poursuivre avec le C. C. E. 
un but qu'elle avait atteint dejà e 11 grande 
partie, se rallia au comité cemral. 

Le C. C. E. pouvait aus:si se dire 
neutre, et notre appui allait conLriu uer 
pour une part à lui assurer les subventions 
officielles esperées. Mais en écha11ge de cet 
appui, l'Union obtint la promesse formelle 
qu'une partie de ces subventions, proporti· 
annelle au nombre cle ses mernlJres, lui 
serait ucqu1se pour sa maison à e lle. 

Il fu~ entendu en outre que l'on ne 
demanderait pas à l'Union de se faire il 
elle-même Ja concurrence, en faisant a11cu11c 
propagande pou!' la maison yue l'on allait 
fonder. C'était parfai temet reconuaitrn 
implicitefnenl peut être, mais clë1irernenl 
pc,urtant l'existen ce antérieure des- œuvres 
que L'Union avait mises sur pied µour 
améüorer la conuiLion de ses wembres 
étudiants. 

Pouvait-on dès lors demander au. Vaillant, 
qui est l'organe de l'Union des 8 Ludiams 
Catl10liques. de publitr un art icle où il 
éLaiL recommande aux 6Ludianls d'al Ier à 
la maison du Boulevard Piercot? Pou vaiL· 
on demander au Vaillant de faire la concur­
~·ence au restaurant écono:niLJ.ue de l'Union, 
a son office de librnirie, à sa b1bli0Lhèque, 
à,. ses cercles d'agrérnent, à ses cercles 
d etuLles, a son oftice de logmnent,? 

Il eut été plus discret el plus conforme 
aux engugemenls pris l'an dernier de nous 
commumquer l'<.1rtide, pour ne faire ancune 
différence entre les journaux universit11ires. 
et de nous laisser entriérement libres de 
l'rnsérer ou de ne pas l'insérer. Si quelques 
uns ont cru qu'il y avait Llat1:::; notrr, 
abstention de Ja mauva ise volonté et de 
l'mtolérauce, nous le regrnttons, mais nous 
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:;;nmrn Ps CP!'! 11i ns q 11e1 mis ;111 cou ran 1. il 1~ hi 
~il 11nl,inn, ils ne p11nnnnt q110 jt1!!'1'r c1 1111rnr 
11ou ~ PL dnplor·•r qt1" 1'1in ait. p11 ~Ï111:.t!'inc1 
un s1 ·ul i11s!a11l qun Ri 11nm; nP. 1111rli<•ns 
pas, dn la maison cks ELudianls; c éta it 
par délovnuté o u lllesq11inerie. 

Nous" 11·uvon:; fnit q11e s11ivre une ligne 
de cçrnd ui te qui a été trncée l'a n de rni1'r 
et a1,pro 11 l'è1, p'1r ln mnjol'Îté du Co1nilé> 
Cenl l' :-ii A~t 11di 11 n t i11. Q1ii poul'rai1. nous 
r ep1oche1· d'user d'un JroiL qt1i 11ous n 
été 11ccorc.té liiJrPment? 

LA H.ÉDACTl ON. 

Où en sommes-nous? 
Si lès propl1ètes avaient toujo urs raison, 

~·oil h belle lurPtto qn'il n'y nurait plus d 0 
Je111ie:ss • cathol1q11 e . 01i n ous a Jit e t 
répété que nous al lio11s rnomir, on 11011s 
a lllÔtne assuré que nous étiolls dt'.iil morts 
el. .. . dos uaifs ont fini par l e croire. 

Mais le:' prophètes 11'rrnt. pns to11jou1·s 
l aison eL - f<' Il dem:rnde uien pnrdon Ùtl. 
collège drs uug11rc~s (ge11us irntabüe vatwn) 

l tS é\è11c•u1e 11 ts en l'e:;pèce :se s{)ul. 
permis de s'arranger à r e.bo urs de l1 ·urs 
joyeux p~:mosLics:--- Disons l>iPn vile que et> 
11'c:ist pu'3 h ur faute, qne leu r iJ011tHJ volo1né 
a tout mis en œu v re pour l1·ur tlonner 
rai~o11 et nous empécll cr de re,·ivre, mais 
enfin <..:(imme 161 dit Talleyraod il n'y a 
pas d'avance à so fâclier contre un fait 
et c'csL un Ï:1it ucquil:l que nous 11 n ~omm\iS 
ni rnons ni ffilJIJ mu ts. C'est me1ue b iell' 
dés;tgré-&ble pour ceux qui urteudent 11otre 
cler1 11 ·r :soupir mais ·un dirait que junwis 
11ous n'avons éte plus vivants, G11r Ja1J1u1::; 
l'act.il'iLé de 111 jeu11e:;SP caLlwlique ne s'est 
rnu111fe;-;tee uvec auta11L d\~claL. Les cougrè,-, 
doi Liege (17 et 18 avril) et de Huy (lô 
aoùt) ceux de Tournai et cle Mo11s (29 
août) celui de Namul' (80 aotl.1) de H<!rve 
(31 août) d'Arlon (5 septembre) de Charleroi 
(26 sepLembre), la 1 é.,urrect10:1 de tou.::; uos 
ancien:> grnu1.es d'avunt g11e11 e; e:>tllt1ian­
~i1Je8, bOLluliLét:, cercle:; J'etudes, patrouages, 
Jeunes gardes , la co;ist1 tu L1011 un 1wu 
pnrtout de uouveaux grnupemems, s1n1s 
compter Ja cons11l11tiou 1oute récente du 
premier 11 oyau d'une vaste assoc1at.Ion de 
la jeuuesse caLlwlique belge Loule e.HL11:\re, 
tous ces faits sont pour JJous auLa11 t de 
guges de viLulité, autant de llémemisful'mels 
1utligés aux propliètes de malheur. Ohé! 
i\les~ieurs d'e11 face l faudrait. vrJir ! 

D'ailleurs ce n 'est µas la prelllière fois 
que l'on veut étouffer le petit Hercule au 
berceau, màtS par exempt<~ aujourd'hui la 
rnu 11œuv1e avaiL éte bien meuce. L'après'­
guerre avec ses illusions génereuses de 
paix universelle offrait su nu ut parmi la 
jeunesse un terralll tout prepare aux nfani­
gances sournoises. Renouveler une prétendue 
union sacrée, sous prétexte de ne u tralité 
bi1•rn eilla11Le opposée à wu Le · a1Iirmation 
claire de prlllciJJeS trcrncllé::;, insµirer aux 
jeunes l 'huneur, la panique horre ur de 
i'étiqueLte catlwlique, sulJ:;t1tuer à nos grou­
pements cotJfess1ou ueJs d'autres asso'c1alious 
prétend11me11L neutres, eu un mot JJous 
emlJras-;er pour mieux 11ous éLo uffer tel 
était le program1ue. Butreteuips on comman­
daiL la musique pour notre e11tcrcomem, 
u11 enterrement de preniiète clas1:>e. 

Je conseille a ux en treµren e urs de pompes 
fu11èl>1·os de m od iLer conaine fuble de La 
Fon laine où il est dit q11'il ne faut pa& 
vendre la peau de l'ours avant d'avoir 
Lllé la bête . Il y a ià pour eux de Rul11taires 
enseignements. -

Au reste nous croyons qu'il s se '10lll 
vi t.e uperçus que décidément le truc ne 
prenait pas et que quelqtres jeulles cal.ho 
l1qùes éci.la ppés comme par h asard au 
virns de la neu1.rali1.é essayaient cle réveiller 
les aucie:rnes sociétés. On a bie11 t enté 
alo rs Ja co11spiraLion du silence, et l'on u 
affecté rl 'ig uorer Je je11ne mou ven1e11t. Mais 
de nouveau ça n'a pas pris e t cle llOuvea u 
la jeun esse ca1.iJ(lliq 11e est redevenue une 
force avec laquelle il fout bien compter: 
a ujourd'l1ui ou p1:111t encore nous oombattre 
mais on no peut plus nous ignorer. 

Il semble donc a1:1 mo~ns q11e nous rn 
SOlllmes revenus au pornt ou 11 ous 1'n étio;~s 
à la veill11 ~~ . la guerre, puis(111e ce n" 
s~ra plus clé.Ja 111 J11t1.e sournoise m ·1is la 
lutt.e ouvert~ si, IJien entendu·, Jesadversuires 
veulent ! uLt"r: ~ous d,irons plus: nQ11s 
avons dPpasse l e1 aL c! ava 11 t g ue rre. E11 
effet, co1111r1e nous le di$;,llt Mr Cartn11 d·i 
\>Viart au congrès Ll'"v ril dernie1·: JJ OllS 
sommes resLés a l'<'colè d~ l ' idc'ii l mais 
11ou::; avom vécu près des réal 11 és el la 
nous avons pl'is comcience de nol re 1'tai,\ 
force. A la di.ft'ére11ce de celle d'l1i1•1\ la 
JeU JH:'S8e calhol1que d 'a ujourd'hui e"l cons­
ciente d'elle 1uème, de se-; principes, de 
so11 · programme, com;c1e111e at1so.;i de la 
faiblesse de s1·s 1.ldversai1ys eL de pl11s e ll e 
est µu1ssamme1~t. o rgarnsee. Les cudres d e 
ses associatio118 sont ouvertl:l à tous ce11x 
qui veulent se rallier snus le sia11e cl1·s 
mêmes idées suines et forte;.;, et ~'e.-;t un 
devoir po11r .tot1s les jeu11es cat110lirp1es 
d'y entrer. Nous ne \'OUlous ici s igllaler 
qu'une seule d'elltre-elle: 

. L'Un_ïon. des f>tudi.ants cutL1nliquc>s Lié­
geoh qui ll1t•r comptait plus de 500 suppôts 
Je l'Alma Mate1·. Nous serons mille cettt~ 
a11née , ::;i les étudia nLs catholi ques com­
pre1111e1J t leur devoir et veulen l co111 rn1\ 
nous, appuyer lu grand .mou vement de la 
r~nais~anct1 c,itnolique. 

.MAGGIO.IUNO. 

_, 

CHRONIQUE LITTÉRAIRE 

Notes sur l'Action Française 

LËON DAUDET 
-·--000--- · 

C'est grande pHié qu'il faille encore 
p1·éseuLer 1' Action .Français e à des lecteurs 
.Helges. Chacun de nous devrait. la saluer 
comme le plus admirable des juunaux de 
France, le seul, sans doute, qui possède 
1:1ne do?trine c?mplète, à la fo.is pulilique, 
econom1que, philosophique et meme littéraire 
si bien que l'existence seule de cet organe 
nationaliste français est, pour les patriotes 
belg·es, un reproche à leur indulence. 

Avant de projeLer sur l'écran de notre 
aLtention l'ombre athlétique de Léon Daudet., 
résumons au plus vite l'histoire et l'esprH 
de son journal. L'Action ~rançaise est nee 
nationaliste, mais parfaitement républicaine, 
sous l'égide d'Hemi Vaugeois. Reyue bünen­
suelle, elle vécut quelques dix ans, jusqu'en 
1908, et se translorma alors en quotidien 
monarchiste. Aujourd'hui, sous la double 
direction de L. Daudet et de Charles . 
Maurras, elle rallie toute la jeunesse intellec­
tuelle française ( moins les obscurs bolche­
visants de « Clarté » ), dévouée à sa cause 
jusqu'au passage à tabac et à la correctionnel 
le inclusivement. Demain peut être, ou 
après - demain, si 1 on en juge d'après le 
nombre, l'élan et la. décision de cette 
jeunesse, elle rendra possible une restau­
ration monarchique en faveur de l'héritier 
des quarante rois qui en mille ans firent 
la France•, du duc Philippe d'Orléans 
( dont l 'exil fait aujourd'hm un hôte de 
la Belgique ). 

Organe du nation-alisme intégral, l 'Action 
Française devait être monarchiste, ou le 
devenir. Uu esprit pointilleux se refuseraH 
pourtant â reconnaître dans la direction 
double, - et donc dial'Chique, - du journal, 
une application bien evidente de ce priuc1pe 
monarchique dont il 'soutient chaque jour 
la vertu active ... Gette objection souffre 
plusieurs réponses. La plus ingénieuse, 
c'est que la valeur du principe monarchique · 
est encore confit'mée par cette direction 
diarchique elle - même, puisque son caractère 
dualiste occas10nne parfois, dans l'ol'ientation 
de l'Action Française, certams désaccords 
-'heureusement secondaires - qu'une direction 
unique eû.t évités. C'est aiusi que, lors 
d'une récenLe elcction présidentielle, on 
vit ce dieu bicé.iJhale, ce Janus, de l'Action 
Française parler d'une bouche en faveur de 
M . Clémenceau et, ~e l'autre,_ argumenter 
au profit de M. Deschanel. 

De telles discordances sont rares d'autant 
que l'un et l'autre düecteur de i'l'A. ' F. 
s'est assigné en propre un champ d'activité 
journalistique, Daudet . assumant plutôt le 
rôlB de polèmiste, de pugiliste, de p1·opugna­
to1·( pour employer un terme latin qui ne 
déplairait pas a œt humaniste endurci ), 
tandis que Maurras demeure plutôt le 
gardien de la doctrine et le dialecticien. 

L'on a dit, en une formu le un peu 
sommaire, que Daudet était 1e bras, et 
Maurras l'Esprit . Je veux croire-que beaucoup 
des nôtres sont déja en commerce d'idées 
avec cet Esprit magnétique et dominateur 
qu'est Maurras. Pour moi, je me propose 
de montrer aujourd'hui la puissance du 
Bras, d'en étudier les muscles et d'analyser 
le beau sang triomphal et chaud qui flue 
en ses artères. 

Fils aîné d'Alphonse Daudet, Léon 
Daudet _semble, à première vue, en avoü 
peu reçu. L'auteur de l'Hérédo apparait 
plutôt comme une manifestation de la loi 
psychique qui oppose l'enfant à son père. 
Tandis qu'Alphonse Daudet, pour écouter 
la chanson des cigales, passait · sa tête 
flue et triste par la lucarne de son moulin, 
le gros Léon, ' cannibale en quête d'une 
bonne cuisse, dévore à be.les dents les 
traîtres et les juifs. Au contraire du Petit 
Chose qui fut un mélancolique, un triste 
doux et le plus tendre des rêveurs, son 
fils est un homme d'act ion, lutteur obstiné 
qui ne demande qu'à la volonté des guérisons 
e t des mîracles. La comparaison de leurs 
tempéraments littéraires aboutit à un contr­
aste non moins marqué. Poète par l'esprit 
et par le sentiment, à la façon de Musset 
Alphonse Daudet nous enchante par le 
caprice aérien d'nu gracieux style; poète 
par la puissance vcrlmle et par l'imagina­
tion, .comme Hugo, L éon Daudet s'impose 
par son style massif e l coloré. 11 existe 
cependant, entre le père et le fils, certaines 
affinités profondes, notammeut une passiou 
pour la }''rance, pour sa langue et ses· 
paysages ... De plus, Léon Daudet membre 
de l'académie Goncourt, rejoint également 
L'au Leur de l' lmrnoi·tel par une même irré­
vérnnce à l'égard, sinon de l'Académie 
Française, du moins de ses Académiciens. 

(à suiv1·e) p AUL DRESSE. 

AVIS AUX· ÉTUDIANTS 

FAVORISEZ LES MAISONS QUI FONT DÉ LA RÉCLAME 

DA~S LE JOURNAL 

7, QUAI DES ÈTATS-UNlS, 7 ~ LIÉGE 
(ANCIEN 0.UAl DE l.'UNIVE;RSIT~) 
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D!SeuTeNS 
NeS DBV0IRS 
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Au sortir de la tourmente les peuples tachent de 
se ressaisir et, devant les trônes aoattus, les ruines 
amoncelées, le chassé-croisé des ide es nou Y elles, se 
demandent si l'ère de justice 19t cl"égalité ne va pas 
enfin s'ouvrir. 

Des. mouvements ouvriers se d• ssinent, le paysan 
se souleva et prend les armes. Les gouvornements 
bourgeois, issus de l'individualisme du siéole passe, 
tremblent devant le flot montant de la démagogie . 

::ians grnnds hommes, i ls se laissent, - pour la 
plupart, imposer une politique d'opportunisme à courte 
vue. I.<;n face des trusts de plus en plus menaçants 
et dos fortunes scandaleuses uées du sang -et do la 
chair des m~rtyrs des philosophies 11ontradictoires se 
partagent les f0ules enLhousiastes. 

Au ùelà du Niemen une dictature farouche rend 
obligaLoirn l'égalité parfaite; ,.,ar réaction le Nationalisme 
intégral conquiert, chaque jour de nouveaux adeptes. 

J!:n entendant gronder t'émeute, le travailleur in­
tellecLuel se cache et maudit son sort; à vrai dire la 
soif de l'argent et l'attrait du luxe ont supplanté le 
cœur et l'idéal. Les am.Cs regretlen t la vie facile 
d'autrefois et se complaisent dans leurs lamentations. 
Les jeunes poussés par l'appât du gain se désintéressent 
<Je la lutte. Dans des études faites à la hâte on les 
a bourrés de science sans éUuquer ni leur j ugemenL 
ni leur volonté. Qui les prépare aux devoirs contem­
porains l 

Esclaves de formules routinières, ceux qui sont 
destinés à conduire les ·peuples craignent de penser 
par eux-mêmes. Le dévoueruent bafoué, l'égoïsme et 
la pleuLrerie sont d'ordre couiant. Pas de calme, toujours 
la raillerie. Le~ nolllS de traîtres et de vendus sont 
dans toutes les bouches. La bonne foi des adversaires 
toujours lllise en doute. 

* * * 
De cette crise de jugement sortirons-nous vainqueurs!_ 

Le respect humain nous tue. L'.Inauriositas, maladie 
du temps présent, ronge nutre cerveau. Le curieux· 
fait les fouilles et <1rdonne ses découvertes. 

Le curieux compare, réfléchit et accomplit un 
travail créateur. li affermit son jugement et sait ce 
qu'il yeut. Il mailr.se les influences ùu dehors àll lieu 
ue les subir. Voulons-nous êtrè des hommes 1 .soyons 
curieux ! Ce devoir s'impose. à la jeunesse inLeltecLuelle, 
sinou Je - fü:it la submergera. 

Au premier plau se présentent les questions sociales : 
Economrn Nouvelle d'un Valois ou · constitution des 
Soviets, etc. 

:Sans vouloir contester l'utilité des Congrès traitant 
de la situation actuelle, ceux-ci ne seront réellement 
profl.tables que pour autant que chacun y· c.ollabore 
acLi vemeut . .i,..e ,Congrès consliLue la synthèse à laquelle 
tout le monde doit avoir à cœur . de participer par la 
rédaction de rapports, cle projets et la communication 
d'idees personnelles. Le Congrès n'est pai:; une maison 
d'enseignement; c'est une COOJléraLiYe de la Pensée. 
· Ces études préparatoires réc:ament en dehors du 

programme des examens, un surcroît de besogne, tous 
les camarades qui veulent vivre intensémont leur vie 
universitail'e répondront à noLre appel (1). 

Ici même nous relèverons les grands courants 
intellectuels contemporains: lei; idées de Gharles Maurras, 
Barbusse et son groupe, «Clarté» ! etc. 'l'outes les 
suggestions,· les articles, les critiques seront accueillies 
avec joie. Mais tous nos collaborateun; seront pénétrés 
d'un même p1'1ncipe primordial. __ 

Une même croyauce nous unit. Enfants dévoués 
de notre Sainte Mère l ~glise, nous nous rappellel'ons 
ses enseignements : tous de bonLé et de douceur. Les 
Institutions du mnnde se succèdent. L'Eglise renne sur 
son roc, demeure inebraulable . .Foudue par le Christ · 
pour le salut des âmes elle proclame l'équité ét 
l'apaii;;ement entre les hommes. · !!:lie défond le faible 
coutre le puissant,· et n'est pas plus le gendarme du T 
C.:apiLalisnre que l'apôtre. du Communisme. Sa dQcLrin_e 
du renoncement n'est pas une leçon de rétiignaLio11 : 
elle prêche la lutte pour la justice. Prenons-y garde ! 
Notre concepLion égoïste de l'enseignement clu Sauveur 
nous fermera les parles du ciel. Il réclame de nous 
du dévouement et de l'énergie dans la persévérance, 
11 ne s'agit pas d'œuvre éclatante de gloire et de lumière. ' 

Elle sera lente, pénible, semée de désillusions et 
de rancune. L'effort continuel pour échapper à l'enli-" 
zement; les ami tiés tiédes, le contlit, sans lrève, avec 
les préjugés et les entêtemenLs déraisonnables. ]!;t 
cependant .... on demande des horumes d'acti"n ; voulez­
vous être des nôtres 1 

F. 

(t). Il s'agit de relever sans tarder les opinions 
suivantes: 

f " Cfmperialisme 'e t le Capitalisme; 
2' la par ticipation ouvrière aux bénéfices ou 

ù la direction des in'i.ustries ; 
3' les relations entre le capitalisme juif et 

la crise des nationalites ; 
4 ·_, i' Unité de tâ Verité et la position à prendre 

en cas de conflit par les individus citoyens de 
nations ennemies. 

A.C.O. 
Section 

Vendez vos anciens cours 
Achetez nos .cours d'occasion 
[au local] rue L~ON MlGNON, 4. 

Dramatique 
Rion de neuf sous le soleil, dit un vieux dicton. 
J!:t l'Union ne cesse de démentir ce proverbe car 

chaqt10 jour elle innove . · 
Voilà que maintenant le comité vienL de décidffr 

d'adjoindre à la section littéraire une section dramatiqu.e. 
Une sect10n dramatique 1 Voilà n'est-il pas vrai, . 

une. s<1urce nouvelle de distractions et de plaisirs voilà 
de belles et amusantes soirées en perspecLive. 

Une section dramaLique ! Voilà pour tous nos 
membres l'occasion de se dépenser larg1•ment, voilà 
pour eux un moyen excellent d'occuper les heures 
de loisir. 

Aussi, n'est il pas vrai, tous, anciens ou bleus , 
aur<'.11t à cœu r de venir apporter à cette nouvelle 
sect10n leur exubérance joyeuse et leur petit talent, 
Lous voudront contribuer à sa grande vitalité et à son 

_plein épanouissement. 
On est prié de s'inscrire au plus tôt auprès ciu 

camarade Lambert ou au local chez Borguet. 

CHAPELLERlt MODERNE 
Maison C2ession 

Rue Léopold, 24 - Liége • Téléphone 22 
Toujours les dernières nouveautés 

aux plus bas pri~. 

MAISON LA MIEUX ASSORTip; 
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Revue de la 
Presse Universitaire 

L 'Avant· Garde 
Que notre confrère socialiste de Ltége . 

nous permette d'abord de lui faire remarquer 
qu'il a usurpé le titre du journal des 
Etudiants Catholiques de Lou-vain. Ceci pour 
que personne ne s'y trompe. 

L 'Avant-Garde proclame hautement le 
principe de la lutte des classes. Il croit 
en démontrer la nécessité. Nous ne cesseroD'S 
d'opposer à la lulte des classes l'organistion 
syndicale des différentes catégories de 
producteurs et leur collaboration au sein 
d'organismes strictement professionnels. La 
lutte est trop stérile pour qu'elle puisse 
jamais être notre idéal unique 

Les étudiants eocialistes revendiquent 
pour eux seuls le monopole de l'amour 
des faibles et de ceux qui souffrent. Notre 
Dieu n 'a pas attendu qu'il y ait d es 
socialistes dans le monde pour proclamer 
l'éminente dignité des pauvres et des humbles 
La main tendue du pauvre est la main 
de Dieu, et l'obole qui y tombe, si elle 
profite au pauvre, ne reste pas oubliée 
du créateur. Mais - on ne se soucie en 
général pas beaucoup de Dieu dans le 
parti socialiste, et « on com\Jat ceux qui; 
partant de points de vue religieux empiéte -
- raient sur le domaine de la sociologie ». 

Enfin, nous constatons quel' Avant-Garde 
se fait dès son premier numéro, l'introducteur 
des idées germaniques et de l'influence boche. 
Il trou-ve déjà moyen de citer copieusemt 
Bebel et d'appeler Karl Marx à son aide. 

Que sera - ce plus tard? 

L' Etudiant Libéral 
M. Marcel Thiry tire avec entrain la 

couverture à lui. 
Wallonie 
attendent 
décisions 

Les milieux estudiantins de 
(tous sans exception sans doute) 
avec impatience et_ angoisse les 
du Congrès _ libéral. -

C'ei;t !'Etudiant Libéral qui a conseillé 
au Gouvernement l'alliance Française. Que 
serions nous, devenus, Bon Dieu, sans l'Êtu­
diant Libéral? 

Les Wallons ont plaçé lp,ur dernier 
espoir de résistance légale au flamiugantisme 
dans le seul parti Libéral. 

C'est le parti Libéral qui .... , ,c'est Je 
Congrès Libéral que ..... , c'est L'Eludiant 
Libéral dont .. . .. . . 

Le Parti Libéral est travaillé comme 
les autres par le flamingantisme et même 
l'aldi-visme, M. Thiry, on l'a bien vu au 
Congl·ès Libéral. Il est vrai que vous 
écriviez avant qu'il se tint à Bruxelle!'!. 
C'est votre excuse, mais soyez meilleur 
prophète à l'avenir. 

~~ 
_ .":·. - ~c.e SPÉQ~Lli' 

---.·-:;~~ oe~ P.~r1-res ·?J 
, ·:*>·.-."'"'~~ri rionc..e~ 

Association 
des Étudiants en Droit 
On demande d'urgence : 

UN HOMME, de préférence étudiant, apte à 
tenir un rôle dans la revue qui sera donnée 
prochainement. 

Condition absolue : 
Mesurer pour le moins deux mêtres, ( en 

hauteur, bien entendu. ) 
S'adresser par écril.. à la rédaction du 

journal aux initiales W. P. F.'. 

N. É. En l'occurence - ON NE CHARRIE 
PAS. 

A ventures Extraordinaires 

d'un Malais à Liége 
GRAND ROMAN - REVUE 

PAR LES DEUX ROULTABOSSE 

CHAPITRE I 

Où l'on refait connaissance avec Lalftaih 11 Piez. 

Notre excellent confrère Goco Wilson il y a 6 mois 
nous avait narré dans Le Va~llant, la visite que 
Lafftaih II Piez. prince de Malaisie avait bien voulu 
faire à l' « Union». Ce prince charmé de l'aimable 
réception qu'il avait reçue en Europe, a voulu repren­
dre contact avec nos pays, pa•:Liculièrement la Bel­
gique c'est dans ce but qu'il_m'a envoye il y a deux 
mois la le ttre suivante : 

Monsieur et cher ami , 
Que Bou-Dsi-garr (l) vous bénisse 1 
Voilà six mois que j e vous ai quitte, ravi de mon 

sejour à l' « Union ». Au~si j e m'em.pre~•e de vous 
remercier. Excusez moi si je vous écr1~ s1 tô t : bien 
que les coutumes <le mon pays exigent un an au moins 
avant d'envoyer ses remerciments. j e ne pu!s resister 
au déi,;ir d'anticiper afin de profiter du meroe cour-

(1) Di11inilé &upérleure de Za Malaisie. 

Aux Camarades Namurois 

. Camarades de la province de Namur. 
la Namur~ise doit revivre ! Il ne s'agit 
pas de laisser perdre les bonnes vieilles 
traditions. 

Tous les -vrais Namurois anciens et 
bleus sont convoqués à la 1er assemblée 
générale qui se tiendra le vendredi 29 
Octobre, à 8 heures du soir à la maison 
des .::..tudiants. 

ORDRE DU JOUR: 

1 J;_,ecture et rev ision èventuelle des 
2 Election d 'un comité provisoire. 
3 Choix d'un local définiLif. 
4 Divers. 

statuts. 

La Namuroi.se n'a d'autre but que de 
grouper les enfants de Namur, il faut qu'elle 
vive pour nous ramener la bonne gaité 
gauloise de nos ancêtres· Elle nous apportera 
entr'aide et gaité. 

Allons, les vrai Namurois, tous au 
poste Vendredi prochain. 

CANCANS 

Notre colluborateeur mondain déam -
bu lant le jour de L1 ren tré(~ a r e11du 
v isi te à vieillP sa amie Miss Taufi utt diseuse 
de genre domicilié e au clià mp de foi re . 

La charmante enfant. lui u confié qu'el le 
do1lllalt des cours d t> di c tion à u11e ky rielle 
de j1rnnes élidc i11s et en tr e aut,res a u 
::;é mill<111t da nseur And1é Kol Llie Gn on 
donL let: prout•sses furent célêb res parmi 
les lllés du derniers hiver. 

Elle a rern is à uotre sympathique colla ra­
teur une ~uperbe paire de g ants clia mois 
mut , non en papièr pllotop;raphique, mais 
en peuu! - a~andonnée par l'oublieux A ndré 

Celui - c1 pourra les r éclamer a la 
rE'dactio n cont1·a forte recompense. 

Le cumurade P. B. le colosse Namurois 
bi e n co11n11, nons priA d'informer les 
copains qu'il v ien t. d'être choisi comme 
déposi Laire g Pnéral par les pl us g ra uds 
producteurs de ttibac de Belg ique et de 
l'ét.ra11ger. 

. Pour faire l'ace aux multipl es de mandes 
qm ne manqueront pas d'affi.11e r. il se 
t1endr<1 à la Jisposi tion des camarades tous 
les jo ur-; de 9 heures à 1uidi au local d u 
1er doctora L en droit. 

. Jl.!ff?"que déposée,. Namurpotot. Sig ne dis­
t1ncuf d11 déta1llunt: 

APOLLON DU BELVÉDÈRE. 

. Ou nous n nnoncc que le gros Jules HEIN 
a11cien pr t->sident de l'Union est tombé d ans la 
machine à rupe1· les pa tates du res1nurnn t 
éconurniq ucs. · 

l i y pmdit sa peau et sa rotondi té. -
Prière de ra pporter l 'une et l'au t re à Mada.me 
Borguet contre for te récompense. 

A l'e ntrée ~e _ l'U ni_v~rs ité rema rquè un 
brnve bleu qui rnt1m1de par la DrPstance 
de l'age nt de police lui u po lime nt ad ressé 
un salut ! 

Un bien dt-m::iud1• à la séance de ren trée: 
Les deux profeSSPUL's en rouu·e ce sont 
dl·S proft\8seu 1·s socialist• s ? 

0 
' 

Nous t r ouvons à la p èl g e 109 de Cours 
de Droi t Adm inistratif de M. Orbau: 

, « Üll admet g énéralement que l'art 107 
n est pas une r egle de plomb u ue rèo·[e 
infieœible ,, ' 

0 

M. le P rof. Orban n'est certes p as 
obligi\ d e co1:naitr0 toutes les p t'Opriétés 
des mé taux 

Il es t professeur de Droit Public. e tc, 
etc n'es t - ce pas messi e ur,;. Mais tou t de 
m_ême ~l devniit sa voir que le plom b a la 
reputat1on (bonne o u mau vaise ) d'être 
mullèabl e. 

rier pour me faire reinviter. Car le mal est- (1) que 
je ne connais qu'i mparfaitement volre pays et dési· 
rant fai re plus ample connaissance , j e compte sur 
volre amabilité pour m'y piloLer. 

Dévoué, une pensée_ à Borguet. 
Prince Lafîtaih Il Piez de Malaisie, 

Grand Maitre de !'Ordre d-e la banane en pierre 
e l ùe !'Hippopotame adulte. 

. La visi t.e ne se fit pas attendre, quinze jours 
apres, le prmce accompagné de son secrétaire parti­
culier arrivait chez moi. Il entra sillon la mode de 
son pays à r eculons puis -me salua le plus poliment 
du monde. 
• D'abord présentation : vous le voyez d'ici : grand , 

tete ronde surmontée de cheveux crépus comme de 
l'astrakan. Deux petits yeux noirs comme des bou­
tons de souliers encadr•\s d'une figure couleur teinture 
d'iode, ses main~ (de même cotJleu r évidemment) 
étaient chargées de bagues. Comme cos tume, une 
ample redingote noire d'une des meillem·es maisons 
de Singapo~r lui donnait vraiment l'air de quelqu'un. 
Son. secré taire était un pelit vieux, nez busqué, barbe 
de fo rme_ et de co ul_eur carotte. Il ne parlait pas beau­
coup mais ?n sentait un esprit observateu r et perspi­
cace. Il était constamment flanqué d' un dictionnair e e t 
de 3 ~arnets de . coul.eu1·s différentes dans lesquels il 

.annotait les « d1gest1ons de son espr it » comme il 
dlsai l volon Liers: 1' carnet rouge: les curiosités phé­
nomènes, excentricités etc. 2° carnet vert: no t~s sur 
les coutumes sociales; un carnet bleu était réservé 
pour noler le& innovations qu'il trouverait bon d'impor­
ter en Malaisie (2). 

(i. ) S . A. n'a nullemen t pensé a faire des jeux 
de m ots. 

(2) J'ai m aptés qu'il ne s'était pas servi du 3' 
carnet, 

Au CouRs DE LA SEMAINE 

- J 'ai re1:contrr' ce tte S!'11i:-ii1w Mllnsic u r 
J ack, le profe::-:.;e 11r de danse bien connu . 
Il avait l'air ravi . 

- Je ne !'avais, d it-il ce q11'011 allait 
danser cet h ive r : le fox-Lro tt !\L k 011e step 
so nt :ieux jeux, Je Lango tou rne 11 11 suranné, 
les ~1ffére11ts pas du poisson , du cheval 
de 1 ours . elc; 0 1J t eu leur temps, le pas 
de _la . gnpp~ esp ug·nole n e p re11drn pas : 
mais_ .J e ~ro is . avoir t ro uvé quelque c!JOse 
de bien : Je vais lancer un pas pou r chaque 
genre de personn ag es. D'abor d comm e 
p~ndant au pas de la g rippe es pagnole je 
fais le pa.s d~ la peste bovin e (runder pesL) 
pour l es fermie rs . En souven ir de l'ér eeLion 
du mo!lumen t belge à Lond res, je ürée, 
µa r phtlanglomanie, Je pas de Calais. Les 
sporl'.'ll~ns uuro11 t le pas spo1·t les g ens 
pond eres le pas sage e t les professeurs Je 
pas savant. 

Le~ Le inLu r iers el l es peintres auro:iL 
respect.1vPmen t le pas te int et le 1ws peint. 
Je 11'n i pas o ulilié l es as q ui out lé µas 
volant -eL le.:; Egyptologues le pas P y1r/iu.s . 

A la olag e il s 'i mµ o::;e de lancer le 
pas .rade e t le pas sable (rnno11t pour les 
offk1ers cl P- mqri 1ie) . ... J alluis ou l.Jlier les 
jardmiers : à leur inle11tio1J j 'étud ie le 
pas radis. 

J e _me suis a ltaclté ég~a lemen t à metLie 
e1: . relief da1 1s les pas les qua1 itès el les 
defau ts des mor te~s : c'esL une e~pèce de 
psyclwlog 1e . M.ons1e u1• ! Tenez : il sau te 
a ux y eux. que les vicieux n'on t drnit q u'a u 
pas de visse; et que d onner uux imbeciles 
si ce n 'esL le pas d'âne? 

S'agit -il d'un pa resseux j e l ui appre nd s 
le . pas le_nt. P ar con tr e µour les g·eii~ 
so1g ue ux Je com pos 1;1 Je pas net. J e n 'a i 
P.as voulu I?eLtre a u jo ur les défa11Ls phy 
~1ques, (apres tout on u·e ll peut r ien n 'e~t ­
ce pas J ), c'est pourquoi j 'abaud 011 11e les 
pas laids e tc; mais je favorise ceux qu i 
veulent se récr éer en famill e e n instit uant 
le pas sœur e t l e pas tante. 

C'es~ joli !l'est-ce pas 1 Quelle sene 
liarmom euse de pas, 1 epaR, trépas etc . 

~a . d i fficul~é ser n de ne pas So t romper 
e t d eviter les fo u x piiS, car , vous comp renez 
dans une t elle com plicaLion, celui qui a u 
Jébut fa it un faux p as s'en/ en-e d e plus 
de plus en p lus dans l'l:' rreur jusqu'à fina ­
leme nt s'em pa ler. 

To ut eu parlant j'arri vai chez m oi. 
Comm e nous parlio ns sur Je seu il , i l s'ecria 
Lout à cou p : "Merd Monsieur, merci , 
vous venez d a CO L1 1bler un lacuné ! J 'avais 
~~ lJ lié nos braves pi pele ts vo us venez à 
1 instan t de me suggArnr le pas de la po1·te ... » 

. - Il i1 'y u paB de quoi, fü; j e, . en 
!?1 coupa:nt la pa role , ca~', vous compre nez, 
J en a vais assez, à la tin tr o p par ler de 
pas lasse. 

MO MICRY. 

JEUDI 4 NOVEMBRE 
à a h. 1/4 

Section Politique e l, Littéraire 

1 M PRIM ERI E-LITHOGRAPH 1 È 
DO HSINFANG &TOUCHAHD 

RUE REYNIER, 12, LIÉGE 
S P E CIALITES : 

Entêtes de lettres - E uyeloppes 
Factures - Reçus - Traites - Memorandums 

. Menus - Invitat ions - Cartes d e -visite 

Travaux Artistiques et Industriels 
Brochures - Catalogues Journaux. 

FABRIQU E CENTRA LE 

de Parapluies 
52, Rue St-Gilles. Liége. 

RECOUVRAGE - RÉPARATION 

25 olo Moins char qu'ai lleurs. 

Voyez nos prix ~ comparez nos marchandises. 

Le P~·i nce après m'avoir , SLlCcincternentr appelé la 
bonne s~1rée _qu il avait passe parmi nous se plut à 
me décrne 1'1 mpress1on que lui avaient fai te nos tnem­
bres . 

« Il y avaH le _ gros J ûlin , me dit-il, cet impo­
s~n t personna&e qm os,aya1t. sans y réussir toujou rs 
d en tmposer a l'assemblée avec son air un peu suf­
fisant. Son second l e . t;l'rnnd Tuba un b rave garçon 
un peu trop bon parfois et c1u1 se laissait méduser 
P3:r son second ou plutôt son premier. Le gros secré­
ta~re : Je ne v7us en,. parlerai pas: j e n'ai retenu de 
lm que ceci : c est qu il a une voix comme celle d'un 
tuyau ù'~rgue enrhumé et que son style est un gali­
mat1~s ou malgré le dictionnaire de i\Ionosil (1) et ma 
connaissance du français Je ne p C1s rien savoir. Les 
a utres figures, à _par t un grand diable qui se déme­
na:t ?a~1s son corn et Coco \Vilson que je connais­
~1s rnl1mement, me parurent plutôt calmes et n'atti­
r erent pas mon attention » (2)-

« Vous j ugez sainement des individus, prince, et 
".?us avez su pour chacun marquer le point distinctif 

. S1 vous. le voulez bien nous nous m ettrons immcdia: 
t~roen t a pérégrm~r emm.i la cité pour vous permet­
tte de noter vos 1mpress1ons s ur les gens et les cho­
ses de nos tom ps. » 

- .Soit! me clit-il pa rtons. 
Mais. allons d'abord un peu pomper car j'ai rude­

ment s01f 1 

N~us partîmes tous trois, le pri nce, l e secrétaire 
e~ moi, allègres et plei~s d'entra,in (3) . Nous traver 
sames le bouleva1'd d Av roy ou le pr ince s'extasia 
devant la hauteurc des maisons et leur solidité . 

;< .En Malaisie, expliqua-L-il, n ous constru isons en 
materiaux. de bois et de feuilles d'arbres ra pport aux 
tremblements de terre. 

(1) Noni du secrétaire , 
(2) Culotte n'était pas encor•e · du comité 
(3) Air cormu . · 

La Rédaction prie ses colla borateur s 
d 'avoir l 'oblige:mre de n'écrire que d'un 
seul côté des feuillets q u:ils lu i envoient. 

_ 2 me Liste de souscription pour !'Erection de 
la Statue au Secrétaire de L'UNION 

La faculté• de nrnil. rcconnnissant.e 
Pour y voir clafr V. L. 

Report 2llfl. t 2 
5.00 
UJ5 

Pour [•tre bien vu cle Mossi ou rs 
les Prorcsseurs, un bleu 

Pour moi-même F. V. D. B . 
S. A. Le Prince Lafftaitt U. Piez, de Malaisie 

'L0.000 roupies 
Pour bien vendre mes livres ,V_ Zing. 
Pour avoir rie la prestance et de 

l'autorite comme Président. A. Lacourse 
Vive Monsieul' Ferdinand ! une étudiante 
Une aclmi rntrice 
Une ad mi ra tri ce 
Une grande admiratrice 
Culot : pour en aYoir 

0.80 
80.00 

7.35 
1.00 

20. OO 
2.00 
3.00 
6.00 

100.00 
0.95 

Produil _d ' une collecte faHe à mon r6cent mariage. 
Anatole France, cle l'Académie Française 0.61 

437.78 

(à suivre) MOMICRY. 

La Nation Belp;A, ren.::;eig1rnntses lecteurs 
sur la co111position - de I' Armée Rouge au 
moment où elle se di:->posait à attaquer 
Va rs©Vlt\ lenr apprenaiL il y a. quelque 
tem ps que des témoins dignes Je foi 
a flirm;1ient avoi r vt1 siéger, dans les conseils 
de guerre Bolcheviks, dt>S officiel's Allemands 
coifiés de casques à pic 

Diable, ce sont sans doute les tètes · 
e11 pain de sucre qui s'affublent de cette 
coitflll'e orig inale ... . ... eL abrup~e . 

. Le Hon Conseil , journal de boUl'Se pub!ié 
a Bl'ltxelles, nrlJOre , 1111 dessous de ses titres 
et sous Litre, ce soµs -solls litre : 

J ournal ries Rentiers Hebdomadaire 
F nule d'orLhograµhe ou faute de Fra11çai~? 

/,a Meuse du 7 juil let dnrnier se montre 
fol'Ocement opposée at1 mariage des honnêtes 
gons. Qt1'011 en j11ge, et q 11'on no11s dise si 
elle ne mér ite pus d'èLre vo ué_e aux gémonies: 

MARIAGE - Ce mardi , a é1 é célébl'é 
en n otre vi lle, le mariage de M116 YVONNE 
G. avec M. ROBER'r C. (>tabli par ordre de 
la Conipagllie. -

Cette faço11 de p rocéder doit cesser 
d 'abord parce qu'elle ne r égularise nullement 
le service, eii suite parce qu'ell(i embête Je 
pu blic. 

Le. Correspon~a1!t à 1-Ar.tion Française 
note !_effet produit a _ Anvers, lors dt>s jeux 
~ly1np1ques par la,, v1cto1re, de l'éLJllipe de 
foot hal l Bl'lge sur l eqinpe - 1cltéco Slovaque: 

«Tom, ! t•s IJurPa11x e t plusiems fab1·iqul'S 
avaient permis a leur per.::;onnel de quitter 
le tr avail apres üo1s heures. Aussitôt la 
la. ville p1·ü l'aspect d 'un jour fé?"ié . » 

,. No.us laissons à n_os lecteurs le plaisi l' 
d anagrner ce que do it eue une ville déguisée 
en j our férié. 

. M. BRAKE, député socialiste français a1 

d i t - on" déclaré au ministèni Leygues , 
une main sur le cœur, et l'auj,re lovée, 
que .:;levant lu rèacliou , il ne voulait pas 
se courber ù plat ventre. 

Je crois bien. Comment concil ierait - il 
do11c l'incurvation de son échine, e t Ja 
µlati tude rectilig11e de son abdomen . Il ne 
fa u t pas abuser de so11 corps, Monsieur Brak e , 
mème pour résoudre des casse tête géo 
métr iques. 

A ce mornenl je remarquai que la barbe carotte 
de son Altesse ne nous accompagnait plus. Je me 
retournai et. je Y1s ce dernier juché sur un banc son 
carnet rouge à la main et prenant des notes. 

Je revins sui· mes p:.s et très poliment je lui 
demandai ce qni a ttirait ainsi son attention. 

Du geste il me montra un pylô11e téléphonique 
et son œil en vrille m'in Lerrogeait . 

- I.e télnphone, fis-je ! - Ah! parfaiLemenL 
con nu me répondit-il, fort laid 1 Dnns sa concision ii 
me faisait comprendre qu 'il n'étai t guère partisan de 
pareilles tourelles. (1). 

Nous entrâmes ensuite dans un café et là entre 
deux verres nous nous mîme> à causer. 

( 1) Il les avait d'abord prises pour des cages à 
boas constrictors. 

(à suivre). 
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. VOULEZ-VOUS DEVENI R "§3 

INGÊ Nlf.:UR • ÈL~CTRl-CIEN § 
OU DESSINATEUR, CONDUGTEUR,MONTEUR i 
en étudiant CHEZ VOUS ~ 

= DEMANDEZ LA B ROCH URE 1 
Le Règne de l' Electricité 

envoyée GRATB et FRANCO 

lNSTITUT NORMAL Électro-Technique s 
Rue Montagne aux Herbes Potagères, 31, BRUXELLES 
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I D HARDY Pe' re & f 1' I s Ancienne Maison CRÉMONS ' 1 1 . 11, RUE DE BEX, LIÉGE. ~ 

I FABRIQUE DE PIPES ! 
~ RÉPA~ATIONS IMMÉDIATES ~ 
1 Grand choix de Pipes, Fume-Cigares & Fume-Cigarettes i 
~ en écume, ambre et goudron véritable, ivoire, nacre, écaille ~ 
§ s = Spécialité de pipes, racine de Vi!;!ille bruyère montée ambre, ébonite et corne. = 
"\. Pipes anglaises de toutes marques. - Blagues assorties à partir de 7 fr. garanties deux ans .J 
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Lithographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON 'CH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIEGE. 

Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
Appareils de chimie, de physique, 

de photographie et de bactériologie. 

Léon LAOUREUX & c.1E 

24, Rue des Carmes, 24 
LIÉGE 

LIBRAIRIE MODERNE 
lilue des Dominicains, 22, Liége 

Arts+ Sciences+ Littérature+ Médecine 
SPÉCIALITÉ DE REVUES & LIVRES ANGLAIS. 

. CASQUETTES D'ÉTUDIANTS 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Téléph. 4373 Téléph. 4373 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Passage Lemonnier, 30, 'LIÉGE 

Tal l leur militaire 

Equipements pour le Congo 

· Livres Neufs et d'Occasion 
Le plus grand choix au meilleur prix est exposé à la 

MAISON HALBART 

LIBRAIRIE ANDRE DUMONT 
Coins des rues André Dumont, Vertbois et Prémontrés 

(près cle l'UniversiLé) LIÉGE 

- ENTRÉE LIBRE -

, RELIURE - DORURE 
- CARTONNAGE -

Joseph BOtiGUE r 
Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

ABONNEMENT DE LECTURE 
LIBRAIRIE 0. FOUAT-THOMAS 26 Librair~e Nationale 26 

. PASSAGE LEMONNIER 

12500 VOLUMES - choix considéi'able 
DE NOUVEAUTÉS 

Livres nAufs et d'o~asion de Science • Littérature • Technique 
Rep,-oduct on de:; Coitrs po""r étudiants - procédé 
autographique caractères machine à écrire ou manuscrit. 

Conditions spéciales pour M.M. les Etudiants. 

POUR VOS LIVRÉS 
Adressez-vous à la Librairie 

J. VVYKMANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE. 

~MANUFACTURE GÉNËRALE D'ARMES 

. ]. BERTRAND 
FIRME FONDÉE EN 1830 

Bureaux: Rue Etienne Soubre, 3 
Usine : Rue Reynier, 8 

LIÉGE 
ADRESSE TÉLÉGRAPH10.UE: TÉLÉPHONE: 

& MUNITIONS 

JOSBERT, LIÉGE. 3926 . • 
ANVERS, Médaille d'or - PARIS, Médaille d'or - AMSTERDAM, Médaille d'or . LOUVAIN, Grand Prix. 

GRAND DUCHÉ DE LUXEMBOURG, Grand prix - ANVERS 1920, soul diplôme d'honneur. 

Armes de lux~, tir et exportation - Revolvers et Carabines de . tous systèmes - Fusils à chien 
un, deux et trois coups - Fusils pliants et démontables - Spécialité de fusils Hammerless. 

Propriétaire des armes automatiques " RAPIDE ". 
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AVANT de vous inscrire à des 
cours de comptabilités 

sténo-dactylo, langues, préparation au jury central, 

etc. Demandez notice gratuite à l' · 

INSTITUT NORMAL~ LIÉGE 
51 QUAI D'AMERCŒUR 51 

LIÉGE - TÉL. 2904 

La plus importante ECOLE PRATIQUE 

Cours permanents et à forfait 
3 SECTIONS D'EXAMENS PAR AN. 

d'initiation aux affaires. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts aux. Etudiants en 12 ans. 
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SUCCURSALES: BRUXELLES - PARIS. 

Le ,Savon BERTIN 
VAUT DE L'OR 

pour la Toilette· 
. - I 
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Dépôt pour le Gros: 

33, rue Souverain-Pont, 33 - LIEGE - Tél. 4252. 
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